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ça grince
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Depuis  huit  semaines,  la  crise  de  l’État  grec  domine  la
discussion publique avec l’arrière-pensée que celle-ci risque
d’entraîner une crise de l’euro. Les deux sont exagérés.

Le produit social brut de la Grèce n’est pas plus élevé que
celui du Land de Basse-Saxe, elle est donc marginale pour
l’espace euro. Et la Grèce ne mettra en danger l’euro que si
les eurocrates ne laissent pas la Grèce s’assainir elle-même
et se précipitent au secours de la Grèce en toute hâte et avec
trop de zèle. Dans ce cas, la Grèce deviendrait un modèle pour
d’autres  pays  faibles,  tels  l’Espagne,  le  Portugal,  la
Lettonie, l’Italie et la France et constituerait en fait un
danger substantiel pour l’euro.

Ce n’est pas par hasard que les USA crient que la Grèce
représente une menace pour l’euro. Cela pourrait être une
manœuvre de diversion pour que les investisseurs de fonds du
monde entier cessent de fuir le dollar, qui est en déclin,
pour aller vers l’euro parce que celui-ci leur semble plus
stable.
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Le cas de la Grèce représente quand même un tournant pour
l’Europe : l’excès d’argent qui est parti des États-Unis par
le  raz-de-marée  financier  de  la  FED  et  l’augmentation  de
placements toxiques, auraient dû entraîner l’effondrement des
banques  fautives,  mais  l’agent  principal  Paulson,  ancien
directeur de banque et ministre des finances américain, a
provoqué la crise des finances d’État en injectant aux banques
la plus grande somme de tous les temps.

Tout ceci est dissimulé et caché actuellement, rien que parce
que la FED submerge le marché d’argent bon marché à 1% et
maintient ainsi la liquidité des banques et des États risquant
la faillite.
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